
S U P L E  M E N T
A  la G azette de Rotterdam, du z í . 06íobre l í p i ,

N  a rc9u tvis que Limcrik fe rendit le 7. de ce mois; Ma’s 
comme cét avis n’cft pas venu de l’armtc á la Cour d'Argle- 
terre, on en accend avec la demicrc impaticncc U coiitirnia- 
tion £c les particularices de la reddirion. Ce n’cft pas que 

l ’on doutcdcla nouvcllc, puifque la Reine í’a fait favoir au Roí par 
un Exprés. Ainfi l’on pout ilire que la guerre eft cerroince de ce cote
ja , &  que c’cft mutixmenc que le Roí de France a depeníé des fotn- 
mcsimmenfespours’aquerircc Roiaume. Oncroic que ce Monar- 
qucl’a fu avant S. M. Britanique ; carquclqu’un ladifou IburdcnunC 
au depare dudernierCourricrde Paris. Quoiqu’il en loa , on (áitpour 
ccrtain qu’clle luí doic éirc fort fenfiblc, puifque ccc évcncmcntmcc 
Jc R.oi d’Anglcrcrre enétac dedonnerun puiílantrcnfortaux Confe
deres. A uíTivoions nous que le Confeil de Fl anee cherche de non- 
vcauxmoicnspouraugmentcr debeaucoup lesarmécs. On parle de 
Icver vint mille hommes pojr Ies recrucs. &  trente millepour de nou- 
veaux Rcgimcns : Maii on aura bien de la peine á trouver tam de 
monde,car ce Roiaume eft épuiíc d’hommcs auffi bien que d’.irccnt.

S i le Duc de Savoic &  l’Eltftcur de Baviére reuftiflene dans Icurs en- 
trepriics, la France en foufFrira encoré plus quede la révolurion u’ lr- 
landc, car fes troupes fcroient obligécs d’abandonncr le Picir.onr ce 
quipci^avoir d’étrangcs íuitcs. Mais il faut ateendre le fuccés du'fié- 
|c  de Carrnagnolc avant que de parler des íuitcs. ScLn les avis de 
F ranee, Mr. Cacinat le difpofoit ¿ fecourir cctcc place, ou á fairc une 
diverfiqn pourobligerlci Alliésá Icver Icfiégc . U l’on dit que l’cn. 
treprifedcvoit le fairc dans le de ce tno.s  ̂ De quelque n.anéíc 
que 1 attaire fe foit paflcc, oous en devons aprendre bicntót la nouvcl. 
Je, roaisletaosnelaiflcpasd’étrclongal’ impatience dvscurjcix.

Lcsiettresdc Víennedu 1 1 , portcnc qu’il y étoitarnve un L m 's 
de I arnicc du Picraont, avec avi$ que le Duc de Savoic etoit devane 
Carmagnole pourenfortncrlefiége. &  que le 30. il s’étoit empa-éde 
plufieurs poltes avamageux , &  quel’on c Ipéroicd’cmporter -tti< rfa- 
cc dans quciques jours quoi qu’cllc fút bien fonifiec &  munied’une 
^ n n e  garnilon. Lct Icttres de Viemic aj,.úrcnt que l<; Comte Je  
Thuin y etoit de rctour de fon AmbaíTade de Pologne. Que l’on pa, le 
de fairc lucccdcr le Pnnee de Badc a la charge de Pn fidem du Confeil 
de guerre dom ctoiírcvétulc Prinre Hermán de Badelnnfr re. Oq 
^ p o in t  encoré avis que l’armée Impcrúlc foit arnvee devane GranJ 
Waradin.  ̂Mais on mande que le Duc de Croiécoic rncorc prés de 

lyarUa naiant pu s’avancer vers la Bofnie á cauic de la quantitc 
^  maladci qui fonc dans les troupes. On écrit aufti que le Comte 
Tekeii a rclache le General Haft-ir furia camión de deux Capitainci 
de cavalcne du Régimenc de ce Général, &  qu’on le conduiloira 
Hcrmanltat. On nelaicaquoiattribucr ce reláchement impiévu , fi 
tam eftquilfoitvrai, caronl’écntcn apoftillc: &  fouvcnc ces fortes 
d avis nc le confirmeot pas,

Nous n’ayons rien aujourdhui du Palatinat qui mcrite la p!umc Miis 
on aprend de Ratisbonne qucl’onat-it a la Dicte degrandes plainics 
de a villedcHambourg.de ce qu’ cllc n’a poincobéi aux Avocaroires 
deJ Empereur, 8c qu’clle nepaíe pas al’Eltéieur de Brandtoourg ic* 
« u x  ccmmois romams qu'cllc luí doiipaícr parordre de S. M Imnér 
( ^ c  les Magiftrats de cttte ville font lollicuésa cette dclobein'ancc par 
e Mimftrc de France, Seque leurs négocians cnvoicnr en France di.s 

marchandifes decomrebande lous de faux pafleports. O ¡ant a l’Ele- 
Ctcurde Brandebourg, comme il eft autoriíé pour le faite Vane raiíon 
par lavilledcHambourg, on ne doutepas que ccNc-ci nc lelan-fafle 
debongre, d'autanc plus que S. A. E .a  déjá fait anétera Embden 
deux vailieaux msirchands de Hainbourg.

L « j r m é «  de Flandrej lont entiereaicnt fep irées} &  l'on a a»isauc le M ir .n k  a- 
B o u flcfsau .,cd ¿eam p ¿d ’Ofcic: &  pri, lechem fu du íu x c .r b o ^ g  le

b o o rt O n ^ ,, ‘-■ ege.»s,ic s 'e ftjo .m  aux troupes de Brande-
FV»rfeprocurer des quarners u 'bivcr

un bfuiiqiic Carmaénolecitpris, & en- lesFran 
U«oire. J 'b locas de MounncilUo. l U u  £au/ac:cudic'la coubiáut.:!  . . S í
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